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En de hors de son sta tut mé dia tique d'an cienne épouse d'Eric Bes son,
Syl vie Bru nel est une géo graphe re con nue, pro fes seure à Paris IV -
Sor bonne et au teure de nom breux ou vrages consa crés pour beau‐ 
coup aux dif fi cul tés de l'an cien Tiers monde. Avec cet opus cule pu blié
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dans la col lec tion di ri gée par feu Jacques Mar seille, elle livre un pam‐ 
phlet contre une cer taine vi sion du dé ve lop pe ment du rable, celle
d'une nou velle re li gion ser vant avant tout aux riches afin de pré ser ver
leurs pri vi lèges. Un thème d'au tant plus es sen tiel que le dé ve lop pe‐ 
ment du rable consti tue dé sor mais l'axe cen tral des pro grammes de
géo gra phie en classes de cin quième et de se conde. Selon elle, la prio‐ 
ri té du mo ment, c'est la ré duc tion des in éga li tés, la pro tec tion des
po pu la tions face aux risques na tu rels et l'éra di ca tion de la pau vre té
dans le monde.

Elle dé nonce donc la culpa bi li sa tion des in di vi dus, les coûts sup plé‐ 
men taires pour les consom ma teurs (fac tures à im pri mer, sacs pour
les courses à ache ter…), le risque d'alié na tion ac crue pour les femmes
qui se plie raient à l'éco lo gi que ment cor rect, le ca tas tro phisme cli ma‐ 
tique, ac cu sant im pli ci te ment le ca pi ta lisme et sa soif de pro fits. Ainsi
qu'elle l'écrit, « (…) le ca pi ta lisme a di gé ré l'éco lo gie » (p.23), et en fait
dé sor mais la source de nou veaux mar chés et un ar gu ment mar ke ting
à la mode. Elle voit même dans le dé ve lop pe ment du rable, et c'est là
une thèse in té res sante, une ma ni fes ta tion de l'idéo lo gie anglo- 
saxonne  : la culpa bi li té de l'homme face à une na ture déi fiée, qui
condui rait à pré ser ver des poches na tu relles comme com pen sa tion
d'une ex pan sion for ce née (y com pris contre les po pu la tions au toch‐ 
tones), et s'exer ce rait via des ONG re lais du ca pi ta lisme réel le ment
exis tant. Ce fai sant, elle in siste sur le mythe d'une na ture pure, na tu‐ 
relle (sic), et sur la su pé rio ri té de l'es pèce hu maine face aux autres
ani maux, un point es sen tiel, mais qui la conduit à né gli ger la né ces‐ 
saire dé fense des ani maux me na cés ou mal trai tés. De même, elle re‐ 
fuse toute idée de dé crois sance ou de du ra bi li té forte, au pro fit d'un
dé ve lop pe ment qui est la condi tion sine qua non pour sa tis faire les
be soins élé men taires de tous 1. C'est ce qui l'amène à sou hai ter une
agri cul ture pro duc tive mais res pec tueuse, uti li sant les OGM mais
sans pri va ti sa tion du vi vant par les en tre prises.
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En fait, bien des dé ve lop pe ments sus citent l'in sa tis fac tion voire l'ir ri‐ 
ta tion. Ainsi, sa ten dance à re la ti vi ser le dan ger éco lo gique en in sis‐ 
tant par exemple sur les ef fets po si tifs du ré chauf fe ment (ne vaut- il
pas plu tôt pa rier sur le pire ?), son éloge de la dé mo cra tie par ti ci pa‐ 
tive (est- ce vrai ment dans les faits un af fer mis se ment de l'idéal dé‐ 
mo cra tique ?) De même, n'ap pro fon dis sant pas les so lu tions ra di cales
en vi sa geables, elle n'aborde au cu ne ment la di mi nu tion du temps de
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1  Re mar quons au pas sage que, par bien des points, ses rai son ne ments re‐ 
coupent les po si tions du POI face au NPA.
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tra vail, ou in siste sur la di men sion pra tique de l'hy per mar ché tel qu'il
est. Le dé ve lop pe ment du rable de meure pour elle un pro jet po si tif,
qu'il s'agit de ré orien ter, et son ab sence fi nale de re mise en cause du
ca pi ta lisme pour ce faire donne l'im pres sion qu'elle reste au mi lieu du
gué, alors qu'elle es time qu'il s'agit avant tout d'un pro blème po li‐ 
tique. Un livre sou vent per ti nent, ré gu liè re ment aga çant voire dis cu‐ 
table, qui ne peut qu'en cou ra ger le débat sur l'ave nir du ca pi ta lisme
et de l'hu ma ni té.
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